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Les jeunes, la foi et le discernement vocationnel 
 

Du 3 au 28 octobre, des évêques convoqués en Synode par le Pape 

François se sont retrouvés à Rome. Des experts, des auditeurs et 

des jeunes ont également participé aux travaux qui mèneront à un document post-synodal à destination des Eglises du monde 

entier. 

Dès l’ouverture du Synode, le Pape prend la parole en ces termes : « Je désire aussi remercier vivement les jeunes reliés à nous, 

en ce moment, et tous les jeunes qui de bien des façons ont fait entendre leurs voix. Je les remercie pour avoir voulu parier que 

cela vaut la peine de se sentir membres de l’Église ou d’entrer en dialogue avec elle, que 

cela vaut la peine d’avoir l’Église comme mère, comme éducatrice, comme maison, 

comme famille, capable, malgré les faiblesses humaines et les difficultés, de faire briller 

et de transmettre le message indémodable du Christ ; que cela vaut la peine de s’agripper 

à la barque de l’Eglise qui, même à travers les tempêtes impitoyables du monde, continue 

à offrir à tous refuge et hospitalité ; que cela vaut la peine de nous mettre à l’écoute les 

uns des autres ; que cela vaut la peine de nager à contrecourant et de s’attacher à des 

valeurs supérieures : la famille, la fidélité, l’amour, la foi, le sacrifice, le service, la vie éternelle. »  

Aux jeunes participants du Synode, le Pape reprend leurs questions et ouvre des perspectives : « J’ai été 

particulièrement touché de vos questions. Plus que le pourquoi, vous cherchez le comment résoudre les problèmes qui existent.  

Comment écouter la voix intérieure au milieu des rumeurs qui nous entourent ? Comment vivre dans une société compétitive 

quand on pense autrement ? Comment aider ceux qui souffrent et qui n’ont pas de travail ? Comment vivre d’une façon 

cohérente les exigences de la foi ? Comment se libérer des filets de l’égoïsme ? Comment soutenir l’engagement pastoral de 

l’Église ? Comment dialoguer avec les personnes de croyances 

religieuses ou morale différentes ? Par ces questions vous manifestez 

le désir de devenir les acteurs du changement et de participer 

pleinement à la mission de l’Église. » 

Au cours de la deuxième semaine, Mgr Laurent PERCEROU, 

Évêque de Moulins et Président du Conseil pour la pastorale des 

enfants, des jeunes et pour les vocations présente sa vision de la 

pastorale des jeunes en proposant de « former et envoyer des 

« disciples-missionnaires »  Il précise sa pensée en ces termes : « Les 

jeunes catholiques français actifs dans leur Église constituent un 

« petit troupeau » animé d’un grand souci missionnaire. Leurs initiatives sont nombreuses. Ils sont prêts et disponibles pour être 

témoins du Christ auprès de leurs pairs. Mais comment ? 

Les jeunes demandent à être structurés dans leur foi pour s’attacher au Christ, devenir témoins de son Évangile aux 

périphéries, et en entrainer d’autres avec eux, dans une société française sécularisée et laïque, dans laquelle les repères 

éthiques sont brouillés. Un projet serait d’appeler, pour un temps, des jeunes à un ministère de « jeunes chrétiens en 

responsabilité missionnaire » pour le service de ces périphéries où l’Église peine à rejoindre les jeunes. Ce ministère serait 

assorti d’une formation et d’un accompagnement. Quelques périphéries sont évoquées : les universités et les Grandes Écoles, 

mais aussi l’enseignement professionnel, souvent dévalorisé, les quartiers aux périphéries de nos grandes villes où vivent des 

jeunes en grande précarité, le monde du travail dans lequel des jeunes ont souvent des difficultés à s’insérer, le monde rural 

où la population est dispersée et vieillissante et où des jeunes qui y vivent se sentent isolés, les jeunes couples et les familles. 

Enfin, les paroisses sont parfois une périphérie pour les jeunes. Ils ne s’y sentent pas toujours accueillis et elles peinent à leur 

donner une place. Un ministère de « jeunes en responsabilité missionnaire » dans les paroisses les redynamiserait et permettrait 

aux jeunes de faire l’expérience de l’Église dans sa diversité d’âges et de conditions. 

A nous, accompagnateurs de jeunes : 

 

- de prendre le temps de découvrir et de lire les contributions et les échanges des évêques : www.synode2018.fr 

- de prier pour que le Synode porte des fruits dans nos communautés, nos aumôneries, nos paroisses, notre diocèse. 

- de prendre en compte les questions évoquées et tenter, avec les jeunes, d’y apporter des éléments de réponse. 

- de vérifier la pertinence de nos propositions, en associant les jeunes dans leurs mises en place. 

André OLIVIER 

« Les jeunes (12-30 ans) sont aussi l’Eglise d’aujourd’hui. 

Trouvons des chemins pour entrer en relation avec eux et 

les aider à mûrir. »     Projet d’évangélisation et catéchèse, p 17 

http://www.synode2018.fr/

